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Être médecin à Saint-Priest

AU MOYEN-ÂGE, LES MÉDECINS 
ÉTAIENT PEU NOMBREUX DANS 
LES PROVINCES ET HABITAIENT 
PLUTÔT DANS LES VILLES. 
À PARTIR DU XIXE SIÈCLE, 
LA MÉDECINE CONNAIT UNE 
RÉVOLUTION ET LES MÉDECINS 
S’INSTALLENT PLUS LARGEMENT 
DANS LES ZONES RURALES.
PAR AUDREY LACALS

ÀSaint-Priest, c’est au début du 
XXe siècle que l’on rencontre les 
premiers médecins comme les 

docteurs Neyron, Reymond et Cartier. Ce 
dernier sera installé jusqu’en 1915 au 35 de 
la Grande rue, dans une maison aujourd’hui 
démolie et remplacée par l’immeuble Le 
Plein Centre. Le docteur Dumont exercera 
pendant près de 40 ans boulevard François 
Reymond. Au fur et à mesure que la ville 
s’agrandit, le nombre de médecins ne cesse 
d’augmenter : en 1939, le docteur Duprilot 
sera la première femme médecin à s’installer 
à Saint-Priest ; en 1942, le docteur Courty 

emménage dans les HBM, etc. On assiste 
également au développement de centres de 
soins comme celui de la Cité Maréchal après 
la guerre, et de centres médicaux. Celui 
de la rue Henri Maréchal ouvre en 1960 
et comprend trois médecins généralistes : 
les docteurs Ronin, Oriange et Laforêt, 
qui formeront d’ailleurs l’un des premiers 
groupes de généralistes en France. Rejoint 
par des médecins spécialisés, le Centre 
s’agrandit en 1972, rue Bel-Air, puis l’année 
suivante, rue Maréchal Leclerc. À partir de 
1976, c’est au tour des Espaces médicaux de 
faire leur apparition, dont le premier se situe 

à Plaine de Saythe. En 1968, les Docteurs 
Laforêt et Lucchini créent la clinique 
Pasteur, rue de la Cordière. Elle proposera 
durant près de 40 ans des services d’urgence, 
de chirurgie et de médecine ainsi qu’une 
maternité où de nombreux San-Priots 
verront le jour, et fermera ses portes en 
2009. Pour continuer à proposer une offre 
hospitalière sur le bassin de l’est lyonnais, un 
nouvel établissement sera construit sur le 
site du Parc Technologique : l’Hôpital Privé 
de l’Est Lyonnais (HPEL). La maternité sera 
transférée quant à elle au sein de l’hôpital 
Natécia à Lyon. //

> Le saviez-vous ? 
Inauguré le 12 janvier 2009, l’Hôpital Privé de l’Est Lyonnais 
(HPEL) est un établissement pluridisciplinaire de proximité 
qui accueille près de 40 000 patients par an, venus prin-
cipalement de l’Est lyonnais et du nord de l’Isère. Grâce 
à ses nombreux domaines d’intervention, il représente 
aujourd’hui un centre de soins de référence qui ne cesse 
de s’agrandir, comptant pas moins de 60 médecins spé-
cialisés. Composé des pôles urgence – 1er site d’urgence 
de la région avec plus de 37 000 passages -, médecine, 
chirurgie et soins palliatifs, l’établissement possède éga-
lement un pôle médecine du sport et un autre dédié à la 
rééducation. En 2016, un pôle ophtalmologie a ouvert suivi 
en 2019 d’un centre d’imagerie médicale.
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La clinique Pasteur en 2009, rue de la Cordière.




